	QUE SERAIS-JE SANS TOI ?
REFRAIN
QUE SERAIS-JE SANS TOI.

QUI VINS Á MA RENCONTRE.

QUE SERAIS-JE SANS TOI.

QU’UN CŒUR AU BOIS DORMANT..

QUE CETTE HEURE ARRÊTÉE..

AU CADRAN DE LA MONTRE.

QUE SERAIS-JE SANS TOI.

QUE CE BALBUTIEMENT..
1
J’AI TOUT APPRIS DE TOI SUR LES CHOSES HUMAINES
       RÉ   .        .        RÉ  .      .      DO .     .    SI  .
ET J’AI VU DÉSORMAIS LE MONDE Á TA FAÇON 

 .    DO   .      .      DO  .     .         RÉ  .  .  DO..  
J’AI TOUT APPRIS DE TOI.

COMME ON BOIT AUX FONTAINES..

COMME ON LIT DANS LE CIEL..

LES ÉTOILES LOINTAINES..
COMME AU PASSANT QUI CHANTE, ON REPREND SA CHANSON

                                      SI   .       .        .          .           DO
J’AI TOUT APPRIS DE TOI, JUSQU’AU SENS DU FRISSON
 .         .        .       .   RÉ    .         .        .          .     DO . . . .
REFRAIN

	QUE SERAIS-JE SANS TOI ?
2
J’AI TOUT APPRIS DE TOI POUR CE QUI ME CONCERNE
      RÉ  .         .          RÉ .      .        DO .       .   SI .
QU’IL FAIT JOUR Á MIDI, QU’UN CIEL PEUT ÊTRE BLEU
 .        DO   .      .      DO  .        .       RÉ .    .      DO . . 
QUE LE BONHEUR N’EST PAS .

UN QUINQUET DE TAVERNE..

TU M’AS PRIS PAR LA MAIN..

DANS CET ENFER MODERNE..
OÙ L’HOMME NE SAIT PLUS CE QUE C’EST QU’ÊTRE DEUX
                                 SI    .       .        .        .         DO 
TU M’AS PRIS PAR LA MAIN COMME UN AMANT HEUREUX
 .       .        .         .   RÉ   .         .         .         .       DO ….
REFRAIN

3
QUI PARLE DE BONHEUR A SOUVENT LES YEUX TRISTES
      RÉ  .        .      RÉ .      .      DO .         .        SI   .    
N’EST-CE PAS UN SANGLOT DE LA DÉCONVENUE
 .        DO  .         .     DO  .     .    RÉ .    .   DO . .
UNE CORDE BRISÉE. 

AUX DOIGTS DU GUITARISTE.. 

ET POURTANT JE VOUS DIS..  

QUE LE BONHEUR EXISTE..
AILLEURS QUE DANS LE RÊVE AILLEURS QUE DANS LES NUES
                                    SI   .            .        .          .      DO
TERRE TERRE VOICI SES RADES INCONNUES 
 .      .      .      .    RÉ    .       .      .     . DO . . . .   REFRAIN    


	
	


